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V E A Mo  R T: 

CONCHINE  MAR. 

Q^is  D’a  N e rê.  ( 


A PARIS, 

Chez  Abr.AHA4î  ^avsrain 
rue:),  iacquci  audeilusde  * 

S.  Benoii't.  1 6 i y. 


j-m 


PârîsfeîourdicsRoys,  ÿiaGanîe  loydé^ 

Ceiel>i:^^att4craen^^^  oyale, 

|l  n’apparcientaufli^raluppiaciçtQnner,  i 

Er  tcrraccr  d'vn  coupdç?  geanw  rarrogancefr 
v:euIçars’eigaU€iira  toutp  piîiffanee> 
çonxiîic lay  deç  hymnes  cnconner. 

Du  (çmple  de  ianus  fa  vie  ouurit  U porte. 

Sa  mprt  iercfçrm^utt  lerçposnousapportc, 

C *r  pour  îuy  feulement  çouroic  l'horaibic  Mars, 
Parhos  rriftes  citei,  8<  par  nbs  vuides  plaines. 

Qui  djçfrui^ls  le  verra, nrmaincenant  toutes  pleines,, 
Ec  fuipier  defpn  corps  fera  fleurir  les  arts. 

Cvgncfàîfoît  moùrir  d’vne  cruelle  rage , 
Geuxtj'àide  Theflalieabordoient  le.riuage, 

Potit  bâftVi*  àfonperc  vn  temple  de-leurs  chefs. 
Lefilsd*Alcmeneenfin>mrrry  de  vôirefpandre, 
Lefang  humain,  le  fitpar  terre  mort  eftendre^ 

Car  Dieu  ïamais  ne  laiffe  impunis  les  mefehefs. 

Mon  Roy  les  bonsFrançoisfappelleront  Hercule 
Qm  chaflfe  loin  de  nous  le  mal  6c  le  recule 
Nourricier  de  Pallâs  modèle  de  vertu. 

Pour  ce  fiquio  fc  fuft  la  France  faccagee. 

Car  Bellpne  défia  galiopoic  enragee, 

Si  ton  cpmmandemenc  n euft-cc  cygne  abbatu. 

Cygncdontlafortuncauoit i*amc  erapoullee 
Du  vent  a’ambitioii  eft  tellement  ibuftiec 
Qu’il  n’tllimoic grandeur  (juii’apeüitelgallcr  . 


Delà  mort  des  Français  , il  baftitTcdifice 
De  fa  gloire,  m4is  roçil  de  ta  fainfle  luftice. 
D’auianc  qu’il  fcflcuokla  bien-fait  r’aualler. 


Le  Centaure  Chyron  nourrir  le  preuK 
Qm  depuis  renuerfa  de  Paris  la  grand*  ville 
El  ■ y penfancojirditic  malheur  des  Troyens 


Mon  Roy  dans  fou  Paris^vit  élcuer  Conchme 
Q^ntramoitdes  FjançoîSjôcdeParisla  ruyne 


Mais  il  luy  en  olla  promptement  les  moy ehs. 

L on  ne  doibt  ofF^ncer  la  màiefté  celeftc 
Cey  xaucc  les  liens  dVnc  extrefmé  tenipefte. 


Fin  cngloucy  des  eaux  pour  fa  temericé, 

Et  toy  fier  Egeon , Cygne , Ceyx , gauafehe. 


Plus  horrible  qu’eux  tous, au  bien  poltion  Sclafchc* 
Les  maux  par  eux  fouftVns  n*as  eu  pas  mérité. 

IcuneAthlis maintenant  que  fur  tafartc  efehine. 


T U porte  des  F»  ançois  ta  royale  machine, 

C’elt trop  f entretenir  d’vn  li  faledifcours 
D’vn  qui  fut  dcfchiré,  ( non  cojnme  vn  Promet^icc,X 
Trailné  par  la  fureur  d vne  troupe  irritée, 
Pcndu^noyé,bruflé,  comme  horreur  de  nos  iours. 

Ce  qu'on  voit  foubs  le  Ciel  en  ce  monde  paroiftre. 
Tire  des  éléments, fon  principe, ôc  fon  eftre , 

S'en  retourne &rciout  a fon  commencement 
Maxime  en  ce  toyon  notoire  ôctref- certaine, 
Puifquepoi  aûirnencdcfon  humeur  hautaine. 
En  eau, feu,.  5C  terre, il  fit  !bn  monument 


F l N. 


ZXTR^ICT  W PRIVILEGE. 
Kfgt^ct  Sc  Priuilegcdu  Roy  , donné  à 


JL  Paris  le  xy.  May  1617.  Signé  par  le  Cô- 
ieil  Roüffeaii.  Il  efl:  permis  à Abraham  San- 
^raitif  Libraire  à Paris , d’imfprimer,  vendre, 
êcdçhhcryTr^i:^Ji<incesaul\oy^fur  la  mort  de 
Çonçhme  Aiàyefchul  , Et  deffences 

à tous  autres  faire  le  fembiible , pendât  lef- 
pacc  de  quatre  ans,  fur  laj^crmiffion  dudicl 
Sàu^grain  ,fnr  peine  de  confifeation  , & de 
iremeliures  d’amende,  moitié  au  Roy  ; 85 
l’autre moiticauditSaugrain,  commcil  eft 
plus  amplement  porté  par  lefdites  lettres. 


